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d'embarras,,parce que certaines coiff'ures empêchent de.passer le
scapulaire par-dessus la -tête et- de le faire retomber sur les deux
épaules, et que toute autre rWanière d'imposer le scapulaire
faisait justement craindre que l'admission ne fôt invalide.

Aussi le décret suivant de la Sacrée Congrégation des In-
dulgences, qui déclare, que la réception est valide quand on im-
pose le scapulaire sur une seule épaule, sera reçu avec plaisir:

Ilodiernus Procurator Generalis Societatis Jesu seqtcencia ' dubia
circa Scapularis *Sacroe Congreg. Indulgentiis Sacris que Reliquiis
prSpostoe eoposuit:.

1. Plu>res sacerdotes, qui benedice'nd, imponendique Scapularia
(acultate gaudent, ea uni tantum humero et non .cirea collum fldelium
imponent. flic modus imponendi speciatirn cumn mulieribus et moria-
libusi quibus, Gb capitis £egumenturn, di7iculter circa collum Scapula-
ria imponi possunt, adhibetur....................................

,Quare, in his omnibus ut secure procedi possil, sequertia dubia
solvenda proponit:

te JJîrum uni tantum humero, et non circa collum, Scapularis
impositio valida sic nec ne ? ...... ......................... ......

S. Gongregatio......rescripsit :
Ad lum affirmative... (26 septembris 1892).

LES FETES, DE L'ASSOMPTION

Ces fêtes drstinées à célébrer à la fois les noces d'or du digne
curé de cette paroisse, M. F. Dorval, et le soixantième anniver-
saire de la fondation du collège, dont M. F. 'Doirval est le supé-
rieur depuis plus de 27 ans, offt été des plus brillantes. Favori-rées
par un temps vraiment exceptionnel, un ma gnifi-lile rayon de
soleil entra deux orages, elles ont réuni, dans un même senti-
ment de reconnaissance et d'affection, 1,-s anciens et leQ nouveaux
élèves du collège de l'Assomption et tous les habitants sans
exception de cette belle paroisse.

La touchante devise du collège : in amore fraternitatie était
devenue celed de tous les assistants de ces fêtes. L'étranger lui-
môme se sentait enveloppé par la chaude atmosphère d'affec-
tueuse union qui animait cette foule de vieillards, d'homm~es
mûrs, de jeunes gens et d'enfants, tous faisant trêve à leurs sou-
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